Flashback vacances d'été Yumi
2 juillet 2007, arrivé à l'aérodrome d’Orléans.

- Allez, amusez-vous bien, les filles, leur dit Takeho en souriant. Et surtout profitez-en.

- Merci papa, répondit chaleureusement Yumi en l’embrassant sur la joue.

Sur ces mots, il remonta la vitre de la voiture et repartit en direction de la région parisienne. Les deux adolescentes étaient arrivées devant un long bâtiment en bois d’où dépassaient des pistes d’atterrissages. Autour d’elles ne s’étendaient que des champs et des bois à perte de vue traversés par la longue route qu’ils venaient d’emprunter. Un petit espace dégagé au milieu de la verdure.

Elles entrèrent dans les locaux de l’aérodrome et s’avancèrent vers l’accueil.

- Nous cherchons Marie Della Robbia pour notre saut d’initiation s’il vous plaît, demanda Aelita au jeune homme qui leva les yeux vers elle.

- Vous avez déjà réservé ?

- Oui, tout est déjà fait, répondit Yumi visiblement impatiente.

- Eh bien alors je vais l’appeler. Son avion est sur la dernière piste, il est bleu marine, vous ne pouvez pas le rater.

Yumi sortit en premier suivit de près par Aelita. Le soleil du matin les éblouit quand elles franchirent la porte vitrée. Elles marchèrent longuement vers l’orée des arbres apercevant au loin le fuselage de l’avion. Une fois très proche de lui, les deux jeunes filles s’arrêtèrent pour le contempler. Il n'était pas très haut mais cependant ses ailes occupaient une vaste envergure. Une hélice à trois pâles se dressait fièrement au bout de son nez. Un avion de parachutisme comme les deux adolescentes avaient pu en voir dans les films et séries télévisées. Il semblait avoir été envoyé par le ciel lui-même posé sur ses trois petites roues au milieu de l'esplanade grisâtre.

- Il est beau, n’est-ce pas ? lança une voix derrière les deux filles tandis qu’elles admiraient l’avion qui brillait sous le soleil d’été en attendant de décoller.

Elles sentirent alors une main se poser sur leurs épaules et se retournèrent en même temps pour se retrouver face à face avec une jeune femme un peu plus grande qu’elles.

- Salut à toutes les deux, j’imagine que vous les deux amies dont Odd m’a tant parlé, continua-t-elle avec un large sourire sur le visage.

- Euh... oui mais alors vous, qui êtes-vous ? Odd ne nous a presque rien dit à votre sujet, répondit Aelita, un peu hésitante.

- Enchanté ! Je suis Marie, la grande sœur d’Odd et aussi votre monitrice pour cette journée mais vous pouvez me tutoyer bien sûr ! Vous êtes prêtes à y aller ? J’espère que vous êtes excitées ! Même si pour l'instant vous n'allez pas encore sauter, leur dit-elle avec un air malicieux. Allez, suivez-moi. 

Les trois jeunes femmes se dirigèrent alors vers un local adjacent au bâtiment de bois par lequel elles étaient arrivées. Marie en ouvrit la porte et y entra. Les deux adolescentes se regardèrent un instant juste le temps pour la jeune femme d’en ressortir avec une panoplie de matériel. 

- Bon, avant de sauter, vous allez devoir subir une formation d’entraînement au sol. Celle-ci va durer environ cinq heures, alors j’imagine qu’il serait plus sage de déjeuner maintenant. Vous avez emporté quelque chose ?

- Oui, des sandwichs dans nos sacs, répondit Yumi.

- Eh bien installons-nous. Je vous détaillerai un peu ce qui vous attend pendant la journée, dit-elle en souriant.

Le repas fut assez sommaire mais très enrichissant pour les filles. Marie était très enthousiaste et ne cessait de leur raconter ses propres vols. À mesure que la conversation avançait, leur envie de décoller et de sauter ne faisait que croître. Quand elles eurent toutes fini de manger, la sœur d’Odd commença ses explications. Elle leur apprit d’abord le fonctionnement du parachute et ses composants, tout ce qui était important pour savoir s’en servir pendant le vol. Elle leur parla ensuite de l’altimètre, de son utilité, des lunettes de protection, de la radio permettant de communiquer avec l’un des moniteurs pour avoir besoin d’indications après l’ouverture de la voile et également de la tenue de sécurité qu’elles devraient enfiler avant de monter à bord de l’avion. Au long de ses explications, le soleil avançait lentement dans le ciel, décroissant peu à peu.

Elle termina enfin son explication par les consignes de sécurité et l’organisation du vol.

- Chacune de vous deux montera dans un avion différent. Le second décollera quand le premier aura amorcé sa descente, environ vingt-cinq minutes après son décollage. Aelita, comme tu es la plus jeune, tu monteras avec moi. Un second moniteur m’accompagnera et pour toi aussi, Yumi, ils seront deux avec toi.

- Je vais prévenir mon père pour qu’il parte de la maison alors. Comme ça, il sera là quand nous aurons toutes les deux finis, indiqua Yumi à Aelita.

- Bonne idée, Yumi, sourit Marie. Mais je vais plutôt lui parler moi-même, il faut que je lui transmette les coordonnées GPS de notre lieu d’atterrissage, nous n’aurons pas le temps de revenir à l’aérodrome ensuite. Dès que j’aurai fini, nous irons chercher les autres moniteurs.

La japonaise sortit son téléphone portable pour composer le numéro de son père et le donna à la jeune adulte.

- Allô ? Oui, M. Ishiyama, c’est Marie Della Robia à l’appareil, la monitrice de votre fille. Je vous appelle pour vous prévenir que le saut va bientôt commencer et je tenais donc à vous informer des coordonnées du lieu d’atterrissage pour que vous puissiez venir chercher Yumi et Aelita.

Elle lui parla quelques instants avant de se retourner vers Yumi et de lui confirmer que son père prenait la route. Celle-ci le sait et s’éloigna légèrement des deux lycéennes. 

- Ah je vois, reprit-elle quelques secondes plus tard. Très bien, ce sera parfait et bien, je vous les transmets, vous avez de quoi noter ? Alors elles se situent au N 47° 42’ 39", E 2° 46’ 51". Voilà, alors je vous dis à toute à l'heure, monsieur.

Marie se retourna vers les deux jeunes filles et rendit le téléphone à la japonaise. Elle les prit ensuite par les épaules en souriant et les entraîna vers le bâtiment central. Elles rentrèrent dans une pièce dans laquelle se trouvaient trois moniteurs. Une femme brune aux yeux bleus ayant environ le même âge que Marie et plus grande qu’elle était debout et se retourna vers elles. Une paire de lunettes de soleil était posée en arrière sur ses cheveux coiffés en queue de cheval. Son fin visage et son large sourire inspirait la sympathie. Assis autour d'une table sur deux chaises, se tenait deux hommes plus vieux qu’elle qui lui faisait face. L’un blond et l’autre brun, ils avaient tous les deux la trentaine avancée et portaient une fine barbe. Ils se levèrent simultanément et les deux lycéennes purent constater qu'ils se ressemblaient traits pour traits, jusqu'à avoir la même coupe de cheveux.

- Je vous présente donc les moniteurs qui vous accompagneront pour le vol, les filles. Voici Isabelle, Henri et enfin Thomas, désigna Marie.

Les trois adultes sourirent quand la jeune femme aux cheveux mauves prononça leurs prénoms. Chacun d’eux vint ensuite saluer les deux adolescentes. Une fois ceci fait Marie enjoignit tout le monde à se diriger vers la sortie pour démarrer le vol qu’Aelita et Yumi attendaient ardemment depuis le début de la journée. Arrivées en bout de piste, les deux lycéennes constatèrent qu’un deuxième avion identique mais de couleur rouge était maintenant stationné à proximité de l’avion de Marie.

- Bon, Aelita, tu vas monter dans mon avion avec Thomas et moi. Les pilotes sont prêts, ils nous attendent. Nous enfilerons nos combinaisons pendant la montée afin de gagner du temps et Yumi, quant à toi, tu l’enfileras au sol en attendant. Je compte sur vous pour l’aider, mes amis. Vous avez tous bien compris ? demanda Marie.

- Oui ! répondirent en cœur les autres moniteurs ainsi que les jeunes filles, néanmoins un peu fébriles. 

Aelita fixa Marie d’un air admiratif. Malgré son jeune âge, elle avait une impressionnante force de conviction dans la voix et également une sorte d’autorité naturelle. Elle se faisait obéir et respecter mais semblait tout de même avoir une relation de profonde amitié avec ses collègues. La jeune fille se dit alors qu’elle aussi avait découvert des amis formidables toujours prêts à l’aider. À cette seule pensée, elle sourit à Yumi qui le lui rendit dans la foulée. Elle réalisait que sa vie était si belle aux côtés de tous ses amis, et surtout de Jérémie. Aelita sortit de ses pensées au moment où Marie lui donna une petite tape sur l’épaule. Elle leva subitement les yeux et la jeune femme lui indiqua de monter dans l’avion, ce qu’elle fit sans hésiter.

La porte claqua derrière Thomas. Aelita se trouvait à présent dans un petit espace confiné assez large pour accueillir au maximum trois personnes. À l’avant de l’avion, elle aperçut un petit cockpit contenant deux fauteuils. De l’un d’eux dépassait une petite tête surmontée d’un casque micro. Celle-ci se tourna alors vers eux et l’adolescente put distinguer un jeune homme aux cheveux bruns et au visage long et fin. Il leva un pouce en direction de Marie et sa voix résonna dans tout l’appareil.

- Nous sommes prêts à décoller, nous y allons quand vous le voulez.

- Vous pouvez décollez, Mathieu, nous nous préparerons pendant la phase de montée.

- Nous mettrons environ vingt minutes à atteindre notre altitude de vol, Aelita, déclara le pilote. Accrochez-vous !

Une fois sa phrase finie, il abaissa un levier. L’hélice se mit alors à vrombir et l’avion à faire demi-tour sur l’esplanade goudronnée. Aelita s’accrocha à une tige de métal placée sur la porte et regarda à travers le hublot d’où elle aperçut Yumi enfilant sa tenue. L’appareil termina sa manœuvre devant une piste d’environ huit-cents mètres et se mit à prendre de la vitesse. Arrivé en bout de piste, il commença à s’élever lentement dans les airs et Aelita put constater le sol s’éloigner sous ses pieds. Elle ressentit une sensation grisante à monter pour la première fois dans un avion terrestre.

- Aelita, nous allons enfiler les combinaisons de saut maintenant. Tu vas faire exactement comme nous, lui expliqua Thomas.

- D’accord, dit-elle en acquiesçant.

Le moniteur sortit trois combinaisons d'une caisse et en tendit une à sa partenaire et à Aelita. La jeune fille s'en saisit et commença à l'enfiler en imitant les deux adultes. Thomas lui donna ensuite le sac-harnais contenant le parachute et se plaça derrière elle pour l'aider à l'enfiler, Marie lui donna un coup de main pour serrer les harnais du sac.
Yumi se tenait les deux bras à l'horizontal, debout sur le sol goudronné de la piste de décollage. Elle se tenait d'une main à la carlingue rouge de l'avion pour se stabiliser et s'habituer au poids du sac qu'elle portait sur les épaules. Isabelle s'occupait de serrer les harnais de son sac lui demandant à quelques occasions si cela lui convenait et si elle pouvait se mouvoir. La monitrice était une experte et la lycéenne répondait toujours par l'affirmative. Elle ne mit que quelques secondes de plus à finir de préparer la combinaison et se releva. Henri sortit alors de l'appareil avec trois casques à la main. Il en tendit un à la jeune monitrice et un autre à Yumi. Celle-ci le saisit et le plaça entre ses cuisses avant de se saisir de ses cheveux. De ses mains expertes, elle les coiffa en quelques instants en catogan et se posa le casque blanc sur la tête.

Aelita accrocha les deux lanières de son casque et boucla la fermeture. Marie vint vérifier que le casque se maintenait bien et que tout était en ordre. Elle sourit, visiblement satisfaite, et donna une petite tape sur l'épaule de la jeune fille. 

Soudain l’avion commença à se stabiliser à l’horizontal. La voix du pilote s’éleva alors dans l’habitacle.

- Nous avons atteint l’altitude pour le saut, Marie. Nous arriverons à la zone dans deux minutes.

- Parfait, nous sommes tous prêts. Pas vrai, Aelita ?

- Oui bien sûr ! répondit la lycéenne, enjouée. 

Aelita s’avança vers le hublot et scruta le paysage. Les arbres en dessous d’elle défilait très rapidement. Elle tourna légèrement la tête vers la droite et vit au loin une large plaine verte se rapprocher. Elle entendit en même temps Mathieu annoncer que le site était en vue. Marie attrapa l’épaule de la jeune fille et la fit doucement reculer afin d’enclencher un verrou. Elle fit alors coulisser la porte et le vent s’engouffra violemment d’un seul coup dans la cabine. Les deux moniteurs lui prirent ensuite les mains.

- A mon signal, lui cria Marie pour couvrir le bruit du vent, tu sautes avec nous ! On garde les mains attachées et on prendra la position que je t’ai apprise au sol.

Aelita sentit l’espace d’une seconde un vent de panique souffler dans son esprit. Elle se rendit compte qu’elle allait quand même sauter d’un avion volant à quatre mille mètres d’altitude. Ses pensées se tournèrent naturellement vers Jérémie qu’elle reverrait bientôt et également vers Lyoko.  

Les tirs des Tarentules fusaient autour de Yumi et moi. Celle-ci faisait tout pour les éviter mais l’Overwing fut touché et nous éjecta, nous laissant alors tomber toutes les deux dans la Mer numérique. Soudain le bracelet que j’avais au poignet s’illumina et une paire d’ailes virtuelles roses surgirent de mon dos me faisant pousser un soupir d’exclamation. Surprise par cela, je plongeais en piqué puis remontais haut dans le ciel numérique du Désert. Je les observais battre légèrement, incrédule.

- Ben, qu’est ce qui m’arrive ?

- Rien, c’est juste un petit truc que j’ai bricolé à mes temps perdus, me répondit Jérémie.

- Jérémie, t’es vraiment un garçon qui me donne des ailes ! lui dis-je en portant mes mains à mon cœur.
Cette seule pensée la fit sourire. Son Jérémie, qui avait toujours été là pour elle, remontait le moral de la jeune fille aux cheveux roses dès qu'elle pensait à lui. Elle n'avait aucune raison d'avoir peur se rappela-t-elle, leurs aventures sur Lyoko avaient toujours été bien plus terrifiantes. Aelita et les deux moniteurs s’avancèrent d’un pas, leurs pieds touchant maintenant le bord de la carlingue.

- Allez, c’est parti, il faut sauter maintenant ! s’écria Marie.

Ils s’élancèrent alors tous les trois dans le vide d’un seul bond. Instinctivement, Aelita leva les yeux pour observer l’avion qui continuait sa course en direction de l’horizon avant de virer sur la droite et amorcer un demi-tour. Les deux moniteurs qui lui tenaient les bras lui firent signe pour qu’elle se mette en position couchée. Marie s’accrocha alors à son harnais pour la maintenir stable tandis que Thomas lui lâchait la main. Sa caméra frontale fixait le visage de la jeune fille pour capter ses expressions. Celle-ci s’efforça de sourire le plus naturellement possible tout en étant légèrement crispée. Au fond d’elle pourtant, elle ressentait une joie folle, celle de se laisser tomber sans crainte. Un profond et merveilleux sentiment de liberté comme ce qu’elle ressentait parfois sur Lyoko, lorsque XANA leur laissait du répit.

Elle dirigea son regard vers le bas. Le sol se rapprochait de plus en plus à une vitesse folle. Marie lui indiqua d’un pouce levé que sa position était parfaite. Aelita était heureuse. La jeune monitrice regarda l’altimètre accroché à son poignet et lui plaça la main sur le hand-deploy. La lycéenne le saisit aussitôt au moment où la sœur d’Odd amorçait un décompte de sa main gauche. Ce n’était pas son genre mais Aelita se mit à stresser sans raison. Elle regardait les doigts de sa monitrice fixement. Quand sa main se ferma, la jeune fille tira fermement la poignée qu’elle empoignait en fermant les yeux.

L’ange se sentit alors brusquement ralentie dans sa chute et eut l’espace d’un instant, l’impression de voler comme sur Lyoko. Les deux moniteurs avaient eux aussi déployés leurs parachutes et se tenaient maintenant à distance d’elle pour ne pas se gêner. Elle put observer à loisir le paysage s’étalant sous ses yeux, des forêts à perte de vue et des champs couleur soleil s’étendant sur plusieurs hectares. Tout ce qui lui manquait à Kadic. À part la forêt du parc, celle Meudon et le bois de Boulogne, la vie au cœur de la capitale n’était pas très réjouissante de verdure. Aelita se mit alors à penser à Jérémie avec lequel elle aurait tant aimé passer ce moment. Elle avait également hâte de retrouver son amie pour parler de leurs sensations respectives.

La geisha fixait le ciel, impatiente. Ses ongles cliquetaient contre l’acier de l’avion, émettant un son régulier. Ce n’était pas son genre de l’être sauf quand une activité lui tenait vraiment à cœur. Les deux moniteurs qui devaient l’accompagner discutaient dans la cabine avec le pilote de l’avion. La radio se mit alors à grésiller et une voix en sortit indiquant que le parachutage d’Aelita avait eu lieu et que son avion rentrait pour atterrir. Yumi resta calme mais un tourbillon agitait maintenant son cerveau, elle allait pouvoir décoller. Elle n’en était que plus impatiente après cette communication. Elle sauta d’un bond dans l’habitacle et se retrouva face à ses deux accompagnants. 

Les deux adultes lui sourirent et firent coulisser la porte qui claqua contre le fuselage. L’avion se mit à effectuer la même manœuvre que la lycéenne avait pu voir tout à l’heure quand sa meilleure amie avait décollé. Elle était néanmoins nettement plus heureuse d’être à l’intérieur que de simplement l’observer à distance. L’excitation l’envahissait peu à peu, ce serait sûrement le meilleur anniversaire de sa vie, elle en avait la certitude. Quand l’avion accéléra et se mit à s’envoler, elle s’agrippa tout naturellement à la poignée de sécurité et regarda à travers le hublot la fabuleuse vue accessible uniquement depuis les airs. Une sensation de délivrance et de légèreté la submergea aussitôt. Ce saut s’annonçait pour elle plus que merveilleux.

Aelita ne cessait de sourire, elle était réellement aux anges. Ce même sourire qu’elle partageait avec Jérémie quand ils passaient des moments seuls tous les deux à s’amuser comme ils avaient toujours essayé de le faire malgré la présence de XANA. La chute était particulièrement lente sous la voile déployée et la jeune fille se sentait relaxée après toutes les émotions qu’elle venait de vivre. Le calme absolu régnait autour d’elle troublé seulement par le bruissement des feuilles dans le vent de ce début d’été.

Quelques minutes plus tard, Aelita toucha le sol, le parachute tombant derrière elle. Elle fit quelques pas gracieusement comme elle avait l’habitude sur Lyoko avant de s’asseoir à côté de ses deux moniteurs. Thomas, qui était arrivé pour pouvoir filmer la jeune fille, rangeait tranquillement la caméra dans le sac qu’il avait emporté.

- Alors, Aelita, tu t’es sentie comment ? questionna Marie.

- C’était... magique et en même temps indescriptible !

- Ah, je suis contente que ça t’ait plu alors. Bon, et bien nous allons attendre Yumi ici, maintenant.

- Elle va atterrir ici elle aussi ? s’interrogea la lycéenne.

- Oui, nous avions tout prévu, lui répondit Thomas en lui adressant un clin d’œil.

Cela faisait maintenant vingt minutes que l’avion volait, survolant de légers panaches de fins nuages. Il semblait filer tout droit vers l’horizon sans jamais vouloir s’arrêter. Le pilote appela soudain Henri à venir le voir. Ils discutèrent pendant quelques secondes puis le moniteur revint vers elle.

- Bon, Yumi, le moment que tu attendais est arrivé. Il est l’heure de sauter.

La japonaise acquiesça d’un signe de tête vigoureux. Elle était prête à y aller. Isabelle saisit la poignée d’ouverture et rabattit la porte coulissante. Une rafale de vent vint soudain fouettait son visage, la faisant instinctivement cligner des yeux. Les deux adultes lui prirent chacun une main et la jeune fille lui sourit avant de faire un pas vers le bord. Yumi était plus qu’enthousiaste et ne put s’empêcher d’observer rapidement le paysage qui s’étendait en contrebas. Elle entendit en même temps, raisonnant dans l’habitacle, la voix du pilote qui amorçait un décompte. Le "Go" fatidique arriva et Yumi se propulsa d’un bond, serrant compulsivement les mains de ses deux moniteurs.

Au sol, Aelita avait retiré son casque et son sac-harnais puis s’était assise en tailleur. Ses cheveux flottaient maintenant librement dans le vent qui soufflait dans la prairie. Les arbres entouraient le petit coin de verdure où elle se trouvait, lui donnant un côté paradisiaque. La jeune fille posa sa tête dans l’herbe avant de s’allonger entièrement pour mieux se reposer. Elle contempla quelques instants les nuages blancs flottant dans le magnifique ciel bleu de ce début d’été.

Un ronronnement familier attira soudain son attention. Un appareil rouge traversait le ciel en ralentissant. De celui-ci sortirent quelques silhouettes impossibles à distinguer depuis le ciel tandis que l’avion amorçait un demi-tour.

- Ils arrivent ! s’écria-t-elle, faisant du même coup détourner le regard à ses moniteurs, qui discutaient entre eux.

Yumi hurlait littéralement de bonheur. Elle, qui était d’habitude si réservée, pouvait enfin laisser échapper ses émotions. Isabelle la tenait fermement pour lui assurer une position stable tandis qu’Henri filmait toutes ses réactions de joie. La jeune fille voulait vivre ce moment unique à fond. Elle se rendait compte que cette sensation était encore plus merveilleuse que ce qu’elle avait pensé dans l’avion. 

La monitrice lui prit la main et la posa sur le hand-deploy. Yumi vit alors que le sol se rapprochait de plus en plus d’eux et le vent soufflait sur son visage. Celle-ci lui cria alors, malgré les bourrasques, de tirer sur la poignée. La lycéenne n’entendit pas très bien mais comprit très vite ce qu’elle demandait. Les trois parachutistes enclenchèrent le mécanisme quasiment au même moment. 

Le changement de vitesse lui créa une étrange sensation au creux de l’estomac. Elle se sentait maintenant flotter, comme portée par l’air qui l’entoure. Le sol se rapprochait maintenant très lentement et Yumi se laissait bercer par le mouvement de son parachute. Les arbres en dessous d’elle s’ouvraient sur une toute petite clairière vers laquelle, elle se dirigeait avec ses deux compagnons. Tout en bas, elle aperçut alors une chevelure familière qu’elle distinguerait entre mille. Une chevelure rose bonbon. Aelita l’attendait en bas. La japonaise la vit même se lever et commencer à lui faire signe depuis la terre ferme. 

Yumi se dit alors que la journée n’aurait jamais été aussi parfaite si elle ne l’avait pas partagée avec sa meilleure amie. Elle lui renvoya son signe de la main avec un léger sourire. À mesure que la descente la rapprochait du sol, les contours de la jeune fille se dessinaient plus précisément et son visage en forme de cœur se faisait plus net ainsi que le large sourire qui illuminait son visage. 

Au bout de cinq longues minutes, Yumi posa enfin le pied par terre et le parachute s’aplatit derrière elle. Les deux moniteurs qui l’accompagnaient touchèrent le sol juste après elle. Dès que la geisha eut enlevé le sac-harnais qu’elle portait, Aelita se jeta sur elle et la prit dans ses bras, heureuse d’avoir passée une aussi belle journée en compagnie de la seule véritable amie qu’elle ait. Les deux jeunes filles tombèrent à la renverse l’une sur l’autre et furent prises d’un fou rire incontrôlable en se regardant. Aelita se retourna et s’allongea dans l’herbe à côté de son amie en continuant à sourire. Les quatre moniteurs s’assirent avec elles et tous commencèrent à discuter, les adultes cherchant à s’enquérir des sensations que les lycéennes avaient pu avoir. 

Soudain un klaxon se fit entendre depuis la route. Le groupe atypique se leva et se dirigea alors vers l’orée du bois afin de rejoindre la départementale qui le bordait. Après avoir traversé un petit sentier de terre qui sillonnait au milieu des arbres, ils purent apercevoir un croisement au-delà duquel se trouvait une Alfa Roméo 156 bleue rutilante.

- Ah, je crois que c’est votre chauffeur, les filles, déclara Marie.

- Oui, c’est la voiture de mon père. Allez, viens Aelita.

- Au plaisir, les filles, j’espère qu’on se reverra bientôt. Je vous expédierai les vidéos de vos sauts respectifs lorsqu’elles auront été gravées sur DVD ! ajouta la jeune monitrice en les saluant de la main.

Les deux adolescentes lui rendirent son salut ainsi qu’aux autres moniteurs tandis qu’elles filaient vers le véhicule. Yumi ouvrit la porte côté passager tandis qu’Aelita s’installait à l’arrière. La japonaise se tourna alors vers le conducteur de la voiture et s’arrêta net, interloquée.

- Maman ? s’exclama-t-elle presque. Mais qu’est-ce que tu fais ici ? Je croyais que c’était papa qui devait venir nous chercher.

- Eh bien justement, je voulais faire la surprise à ma fille chérie, lui répondit-elle avec un sourire éblouissant. Bonjour Aelita, comment vas-tu ?

- Ça va très bien et vous, madame Ishiyama ?

- Oh ça va très bien aussi mais tu peux me tutoyer et m’appeler par mon prénom, tu sais, Aelita. Et sinon comment s’est passé votre journée ?

- On va tout te raconter, ne t’inquiètes pas ma petite maman, conclut Yumi en fermant la portière.

Akiko enclencha le contact et le moteur de la voiture se mit à vrombir. Elle activa le clignotant droit et s’engagea sur la départementale pour filer en direction de Boulogne-Billancourt et rentrer à la résidence Ishiyama. Les deux jeunes filles ne purent s’empêcher de contempler le paysage enchanteur qu’elles venaient de survoler une heure auparavant en souriant et en se promettant de revivre cette expérience.
